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Des Libanais nous

C'est avec un immense soulagement que
l'opinion publique apprenait vers la fin de
l'annee derniere l'arret des hostilites au
Liban et l'instauration de la paix dans ce

pays apres dix-neuf mois de combats
acharnes entrainant violence et devastation

et la inort de milliers d'innocents.
Une collaboratrice de notre redaction a eu
l'occasion de se rendre ä Geneve le 15
decembre 1976 pour interviewer sur place
M. Riad El Arab, collaborateur volontaire
de la Croix-Rouge libanaise qui, pendant
toute Ia duree du conflit a coordonne les

Operations de secours ä Beyrouth, ainsi

que Mme Nada Aoueini, membre du
Comite central de la Croix-Rouge de son

pays, volontaire eile aussi et chargee de
Pinformation des avant les evenements.
Questionnes au sujet des activites de leur
Societe avant et pendant le conflit et sur
ses projets d'avenir, ces deux collabora-
teurs de la Croix-Rouge libanaise ont tenu
ä preciser qu'ils repondaient ä titre
personnel et ne representaient pas necessaire-
ment l'opinion officielle de leur Societe.
La redaction de la Croix-Rouge suisse les
remercie de leur precieuse collaboration
qui a permis 1'elaboration de ce texte.

CRS: Quand votre Societe nationale a-
t-elle ete fondee?
R: En collaboration avec la Croix-Rouge
fran$aise lorsque le Liban se trouvait
encore sous mandat. Apres l'indepen-
dance de notre pays, une Croix-Rouge
libanaise «nouvelle formule» avec un nou-
veau Bureau central et un nouveau
Comite central a continue les activites de
la premiere Societe.

CRS: Quelles etaient les täches principales
de votre Societe avant le conflit?
R: Celles de n'importe quelle autre
Societe de Croix-Rouge, ä savoir la
banque du sang, le secourisme, la formation

de secouristes, la formation des infir-
mieres diplömees d'Etat, les activites des
auxiliaires benevoles, des dispensaires et
de la pharmacie. Notre Societe a aussi un
important service social qui guide les han-
dicapes et autres personnes dans le besoin
vers des centres specialises d'ergotherapie,
de reeducation physique, etc., ces centres
n'existant pas au sein meme de la Croix-
Rouge libanaise.

CRS: Votre Societe est-elle intervenue
immediatement apres le debut du conflit?
R: Elle n'a jamais cesse d'intervenir, ä

chaque fois que le pays se trouvait
confronte ä des problemes, qu'il se soit agi
de la guerre entre les pays arabes et des

forces etrangeres, de catastrophes
naturelles ou de la recente guerre civile au
Liban.

CRS: Quelles ont ete les täches principales
de votre Societe pendant le conflit?
R: Les operations de secours en faveur des

personnes blessees ou deplacees ou pri-
vees d'un membre principal de la famille —

pere ou mere. Nos activites dans ce
domaine ont ete possibles grace aux
comites populaires qui se sont formes pendant

le conflit. Se trouvant en rapports
etroits et directs avec la Croix-Rouge
libanaise, ces comites nous faisaient connaitre
les besoins de la population - nourriture,
couvertures, medicaments, transport de

personnes d'un endroit ä l'autre. Crees
dans les deux camps, ces comites etaient
actifs dans chaque quartier de ville, non
seulement ä Beyrouth mais dans tout le

pays.

CRS: Quels ont ete vos rapports avec le
C1CR pendant le conflit?
R: Ceux d'une etroite collaboration des-
tinee ä coordonner les activites de notre
Societe et l'aide qui nous venait de

l'etranger soit sous forme d'equipement,
soit sous forme de personnel — medecins,
infirmieres, etc. Cette collaboration
s'etendait ä travers tout le pays et dans les
deux camps. L'aide de nos Societes soeurs

affluait, certes, mais n'etait cependant pas
süffisante. A certains moments du conflit,
nous recevions meme des secours ne cor-
respondant pas exactement ä nos besoins.
Nous ne saurions cependant blämer per-
sonne, car comment faire savoir avec
precision ce qu'il faut lorsqu'il n'y a plus de
communications routieres ou telephoni-
ques et que le telegraphe est paralyse?
Sur place, les grandes operations de

secours etaient toujours organisees et
supervisees par le CICR, qui, contraire-
ment ä la Croix-Rouge libanaise disposait
des moyens de communication et de transport

et du materiel necessaires. La direction

des «equipes actives secouristes»
assurait l'effectif necessaire ä l'execution
de ces operations.

CRS: Dans quelle mesure le Croissant-
Rouge palestinien a-t-il collabore avec
votre Societe?
R: En tant que deux Societes ayant la
meme conception de la Croix-Rouge et de

ses principes, nous avons coordonne nos
activites afin d'accomplir les operations de

secours ou de les faciliter. Nos deux
Societes etaient en relations constantes, et
en novembre 1975, nous avons installe au
siege meme de la Croix-Rouge libanaise
un poste de secours permanent et mixte.
Nous avons coopere en tant que parte-
naires egaux et selon les principes Croix-
Rouge.

CRS: Quelles ont ete les principales
difficult%es rencontrees par votre Societe pendant
la guerre?
R: La trop grande centralisation de nos
organes qui nous genait au depart. Nous y
avons cependant rapidement remedie car
notre presidente, Mme Alexandra Issa-el-
Khoury, nous a aussitot donne le pouvoir
de decentraliser nos activites pour nous
faciliter le travail. Chaque groupe Croix-
Rouge s'est mis ä travailler selon ses possi-
bilites et ses moyens materiels. Ainsi, les
secouristes qui, en l'absence d'ambulances
au siege de la Croix-Rouge libanaise, utili-
saient leur voiture personnelle lorsque les

deplacements etaient possibles. Le conflit
a permis aux dix-neuf comites regionaux
de la Croix-Rouge libanaise de se deve-
lopper plus amplement, d'acquerir une
plus grande experience et d'elargir leur
domaine d'action. Les evenements ont
ainsi accelere et intensifie le processus de
decentralisation et c'est la, malgre l'hor-
reur de la guerre, un element positif.

CRS: Avez-vous send au sein de votre
Societe des frictions entre musulmans et
Chretiens, ä l'instar de la situation politique
du pays?
R: Non, jamais. Ce serait d'ailleurs
contraire aux principes de la Croix-Rouge.
II convient de preciser ici qu'il s'agissait
moins d'un conflit religieux que d'une
confrontation ideologique accompagnee
de problemes sociaux attises artificielle-
ment dans des intentions politiques. Fai-
sant fi de ces conceptions differentes,
notre Societe a etabli des contacts avec
toutes les parties au conflit, qu'elles soient
de droite ou de gauche, en un mot avec
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tout le monde, afin de pouvoir accomplir
son devoir Croix-Rouge. Nous avons, bien
sür, dü temoigner d'une grande souplesse
lorsque les evenements l'exigeaient.

CRS: Votre Societe a-t-elle tire des leqons
utiles des difficultes rencontrees? Pensez-

vous que celles-ci entraineront des modifications

futures?
R: Tout ce que nous pouvons dire c'est

que notre Societe, quoiqu'elle ait ete l'une
des plus actives et des mieux organisees de
la region, desire aller de l'avant et faire
toujours mieux. Nous ne saurions prendre
de decisions personnelles. Nous profitons
de notre sejour ici pour acquerir de nou-
velles idees et parfaire notre formation, en
informons notre Comite central et etu-
dions avec lui les details et les projets
d'avenir ä l'echelle du pays tout entier. II
reste bien sür beaucoup de choses ä faire.

CRS: Quelles sont les täches principals
qui s'imposent ä votre Societe maintenant?
R: Avant tout une intense campagne d'in-
formation pour essayer de convaincre la
population libanaise et la population resi-
dant au Liban de la signification des
Conventions de Geneve et des principes
de la Croix-Rouge, Conventions et principes

bafoues pendant le conflit et surtout
lors des huit ou neuf derniers mois. En
plus de cette campagne, nous mettons sur
pied un programme en faveur des tres
nombreux handicapes de guerre. Partout,
nos collaborateurs Croix-Rouge se sont
rendus dans les hopitaux afin de relever le

nom, l'adresse des personnes concernees
ainsi que la nature de leur handicap pour
organiser un secours international. II nous
reste egalement ä lutter contre les

sequelles du desequilibre alimentaire
releve notamment chez les bebes et les

jeunes enfants.

CRS: Comment expliquer ce manque total
de respect pour l'embleme de la Croix-
Rouge pendant le conflit?
R: Partout dans le monde et d'apres toutes
les conventions internationales, les francs-
tireurs sont interdits. Pourtant, ils existent
et il n'est pas exagere de dire qu'ils sont en
grande partie responsables des malheurs
du Liban. Ces francs-tireurs, pour qui
aucun principe ne compte ont, des le
depart, commence ä saboter les activites
de la Croix-Rouge ou d'organisations
analogues en tirant sur des ambulances ou en
empechant les groupes de secours d'ar-
river jusqu'aux blesses. Iis avaient comme
seul but de semer la panique et le desordre
parmi la population. II n'etait pas rare non
plus de voir des fractions armees s'em-
parer de vehicules sanitaires, de voitures
de pompiers, de camions de la protection
civile, voire de l'armee, pour les employer
ä des fins militaires, pour devaliser des

magasins ou commettre d'autres mefaits.

Comment faire cesser ces abus? A qui
s'adresser pour les faire cesser? Comment
exiger de la population qu'elle respecte
l'embleme protecteur de la Croix-Rouge
utilise ä des fins contraires aux principes
humanitaires? Ces abus, engendrant la
mefiance generalisee de la population,
n'ont cependant jamais ete le fait des
collaborateurs de la Croix-Rouge.

CRS: Comment votre Societe envisage-
t-elle d'accomplir ce grand travail d'infor-
mation dont vous avez parle plus haut?
R: II faut avant tout imposer un
programme Croix-Rouge Jeunesse dans les
ecoles. Moins difficile que l'enseignement
des mathematiques ou des langues etran-
geres, ce programme, qui existe dejä,
contribuerait cependant dans une tres
large mesure ä la formation du bon
citoyen solidaire de sa societe et de sa

patrie. II faut que la jeunesse apprenne et

comprenne les idees humanitaires adoptees

par la Croix-Rouge. II faut lui expliquer

que rien n'empeche que les membres
d'une meme collectivite aient des idees
differentes tout en coexistant pacifique-
ment et en se respectant mutuellement.
Oui, le probleme de la jeunesse libanaise
est grave. Les liens reliant l'enfant ä sa

famille se sont reläches et ont, bien sou-
vent, perdu leur role utile et favorable

pour ce qui touche la formation de la per-
sonnalite du jeune tant au niveau indivi-
duel qu'au niveau de la societe. Nombreux
aussi sont les jeunes qui, guides par des

personnes plus ägees, ont du pour pouvoir
tenir une mitraillette ou se poster derriere
des canons et tenir le coup, prendre des

drogues ou se doper. C'est la un autre
probleme qu'il faudra resoudre.
La violence et les horreurs de la guerre ont
rendu les jeunes frondeurs et excessifs.

L'on peut se demander dans quelle
mesure les professeurs seront ä meme
d'imposer leur autorite. II nous reste ä

esperer que la paix et une information
intensive rameneront les jeunes ä la
logique et au bon sens.

CRS: Quelle est la situation de votre
Societe en cette date du 15 decembre 1976?
R: Aux dernieres nouvelles, les contacts
entre les moniteurs Croix-Rouge et les
differents membres de la Croix-Rouge
libanaise ont ete retablis. Des rencontres
ont lieu, des idees quant ä l'avenir du pays
et aux projets Croix-Rouge sont echan-

gees. Ces contacts sont d'ailleurs facilites

par la reouverture des routes et le retablis-
sement des moyens de communication.
Concretement, notre Societe s'occupe
actuellement de l'assistance sociale ä la

population. L'information des jeunes et de

la population reste au centre de ses

preoccupations. Rendre aux gens de notre pays
quelque chose qui s'appelle «conscience»

ne sera certes pas chose facile. Cette täche

etant immense, il faudra — nous l'avons dit

- commencer par les jeunes qui represented
l'avenir et qui pourront eviter que les

evenements que nous avons connus se

repetent.

CRS: Le bilan pour votre Societe nationale?

R: Notre Societe a toujours ete fort active,
mais pendant toute la duree du conflit, elle
a dü faire preuve de beaucoup plus d'ini-
tiative que par le passe, de plus de
souplesse et d'imagination. Paralysee par les

circonstances, elle reussit cependant ä

rester active. Ce fut difficile mais pas
impossible. Nous avons tous une grande
dette envers notre presidente qui a eu
confiance en tous ceux qui collaboraient
avec eile et leur a donne l'initiative neces-
saire et de nombreux encouragements tout
au long du conflit. pv

L'aide de la Croix-Rouge
suisse au Liban:

Octobre 1975 Fr. 25 000.-
Medicaments pour la delegation du
CICR ä Beyrouth (credit federal)
Octobre 1975 Fr. 6500.- idem
Decembre 1975 Fr. 25 000.-
Contribution en especes au CICR (credit

federal)
Janvier 1976 Fr.50 000.-
Medicaments pour la delegation du
CICR ä Beyrouth (contribution
speciale du DPF)
Fevrier 1976 Fr. 14 000.-
Medicaments pour la delegation du
CICR ä Beyrouth (credit de la
Confederation)

Mars 1976 Fr. 25 000.-
Medicaments pour la delegation du
CICR (credit de la Confederation)
Avril 1976 Fr. 12 600.-
Sachets de sang ä la delegation du CICR

- Fr. 7530-(dons)
- Fr. 5070 - (credit federal)
Juin 1976 Fr. 75 000.-
Contribution en especes au CICR (credit

de la Confederation)
Octobre 1976 Fr. 33 000.-
2000 couvertures de laine au CICR
(credit de la Confederation)
Novembre 1976 Fr. 30 000.-
8600 kg de vetements au CICR (credit
de la Confederation)
Premier trimestre 1977
Avec l'argent recolte par la Chaine du
bonheur le 17 decembre 1976, la CRS
collabore avec le CICR ä la creation de
centres de readaption pour les handicapes

de guerre, enfants et adultes.
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